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[e  soldat  frappé  dans  la  bataille, 
'vieux  Boruin,  est  mari  an  champ  d'honneur, 


Antoine  Cf.ksse.  (La  Jeune  Boraine.) 


En  ÇiwÇ  (^e  '  ^ombreii|)#^t  jj'^aagWntes  .  ;.^i^v^s  ..^Cla^èreni. 

^meîSns/ifétee,)i)eti/^lâ^gî^  Jadis  J%pMei^i^\ 


■e tourne  çniàre/le  sein  ( 
mênie^'sa  première  victiïïre; 
de  notre  pays  et  était 
ouVe^P' d'actes  de  violence 


à  petit,  s'étendait 
iijitissant  tout  ce  qu'il 


1er  /'êt-,  le  smdatj  ces 


II 


deux  grands  soutiens  de  nos  sociétés  modernes,  ces  deux  âmes 
nobles  et  généreuses,  ces  deux  frères  qu'un  liéroïsme  égal  anime 
au  devoir,  furent  opposés  l'un  à  l'autre. 

Le  sang  coula  et  le  rétablissement  de  l'ordre  coûta  la  vie  à 
plus  d'un  mal^e^lreux  égaré.  La  loi  victorieuse  planta  son 
drapeau  ensanglanté  au  milieu  d'une  hécatombe  fumante  de 
pauvres  victimes.' V\      ,  ,^--v«a,,^, 

La  justice  frapi^^d'apiCs  sévè^  plusieurs  de  ces  ouvriers, 
dont  l'intelligence  peu^^  développée,  n'àvant  su  résister  à  de  cri- 
minelles pibvocations,i|^es  ayâî^;l'atesé^0n\,proM^;:.aux  seiitiments  , 
troublés  efi  aàx  impâsio^-ârrë^ohie^y^ej^œir^^  'maiS'  ;* 

indignemeiit  trompes'  V^^^^^^^^ 


A  Cnesnit%,  c'IfnnuJîîe  lîbvauic  populéiise'^^.  0'grè\ti.  avait'';:^if 
sévi  avec  toute-  la.  vMlence:j;d^h  fléau,  un  petit  garço-i|/ .couvert 
de  haillons,  un  .de.  ces  petit^ .êtres  qui.  de  prime  aliord.  excitcnl,  / 
l'intérêt  e€  imposent  la  syftipâthiei  le  jeune  Colas  Uuclos  assistait 


au  catéchisme  pour  sf  prei)arer,r;à  sa  première  communion. 

Dès  le   premier  jour^l^ l'attention   du  curé   fut  attirée  sui; 
Colas  fû)'  unÉf  ,navrai{W.>  Singularité.  ""^^t^^ '"'--^ 

Il  éfeiit  difficile  d'expliquer  la  présence  des  gi'0sses*^fs^j3g.es'';i=-;..„  .j 
qui,  tremblantes  et  furtives,  tqjjjibaienl  silencieusement  déS  yeux       •'  ■" 
noyés  du  petit  boraiu.  -  / 

'  "<rft-ést  chose  pénlbfe  que  de  voir  des  larmes  rouler  sur  une  <...^rî^'-- 
figure  frain-lie  el  ouverte,  gffibel lie  par  de  purs  reflets -d'innocence  -i^^-?/^ 

et  de  candeur  el  qui  semble  n'avoir  été  créée  que  pour  sourire 

n-  ■ 

u  boiiiwiur.  ^.'V., 
^^Les  ii7g'§F'*-p^$eijaient-ils  donc  aussi? 
^^1^  '  l'enfant.  Ifet  êtr^è' si  joyeux  par  lui-même.  (Uitte  vision 
'^'"l^y^\    qui  rafraîchit  le  vieillardt-et- l'Iïçriime  fait,  leur  procure 
■  ^ii^tenoi,ixe3.,u  de  forces  en  les  taisant  revivre  au  souvenir  de 
ileAii  passe,  l'enfant,  dis-je,  doit  soutl'rir  l)ien  fort  pour  pleurer 
f  (  d^Hsi  "dans  lff~sitence.  et  le  mal  qu'il  ressent  doit  être  bien  cruel  ! 
'  Ces  pleurs  attendriraient  les  cœijy^s  les  plus  durs. 


—  Pourquoi  pleures-tu,  piQjj'Pfmi'?  lui   demanda  le  curé. 

—  Jè  n'sé   nié....   répondit sa    voix  franche. 
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mais   que   les   larmes  rendaient  hésitante. 

—  Serais-tu  malade? 

—  Oh  !  noufra... 

Et  le  pauvre  petit,  se  voyant  l'objet  des 
regards  attentifs  de  tous  ses  compagnons, 

  cet  âge  est  sans  pitié/ 

se  tut,  devint  tout  rouge  et  cacha  son  visage,.  ' 
humide  dans  ses  deux  mains,  ;  calleuses^  ;dg^. 
Il  étouffait  un  soupir. 'i^  c''^''  ^-^^ ^ 

Le  prêtre  n'insista,.. p^-sê";pr|po^a^  de 
reprendre  sa  compatissa'nî?e/ôhquéfe^^%|^^^ 
moment  plus  opportu4,\^^)rès  le/Satécl^^e^j 

Rien  n'est  aussi  absorbant  qti|ine  ^^Tf- 
mière  leçon  de  oatéchismej  c'est-  un,/ va  et  vient 
continuel.  Le  curé  ne  sait  où.  donner  de  la  tête. 

Quarid  iWre^de '^^^brtie  fut  venue, 
Colas  s'%:  alïl  jtftsi  q,ûe  ses  camarades  et 
personne  fie  fiensa  plus  à  lui.  r 
%^Jk    il-Le   dimanct|.e  /  suivant  .    Colas   pleurait - 
v:>>f||  ep(|ore.  Le  curé  'l^  reti^gt  après  les  autres,  à 
,^li„;§ortic  de  l'église,,  '       ■•  ' 
;     '    —  l^ourqil'Gi/  délie   es  -  tu   toujours  si 
^^^^te,  mon  enfant?  lui  demanda-t-il. 

«3^^.  —  Ah!  monseu  l'curet...  et  ufi  Sanglot 
arrêta  le  reste  de  sa  phrase^ur  ses  lèvres. 

•Le  pi-^tre  essaya  de  calmer  Colas,  il  le 
car^îssai.  sur '.Ips  .joue  et,  lui  prenant  paternel- 
lement iesdâiX,  mains,  il  continua  l'interro- 
gatoire.      Il  € 

—  Soùfrif'irai^-tu  "des  yeux  ? 

—  Ôh  !  îioufra.  '  Mais  c'est  despu  l'djou 
qu'on  z'a  ,|ri^  \  m'paufe  pâ  que  mes  yx 
braient -té  'liudi.  Il  î  si  bon,  m'brafe  pâ, 
eyet  nos.- l'veyions  si  voltie  à  no  maiso! 

—  On  a  pris  ton  papa?...  Qui? 


—  Qni  ça?...  Des  laids  démons  d'capiaux.  I  r'chennent-té, 
comme  deux  gouttes  d'euw.  auxé  méchants  sôdarts  qu'ont  tiré 
tant  de  cops  de  fisique  'après  m'pâ  eyet  ses  araisses,  ado  qui 
n'volunent-té  pu  dequind  à  fosse.  In  djou.  au  nûte,  que  nos 
s'tunent-té  resteindus  su  no  litte,  i  aboulent-té  à  no  maiso,  i 
buquent-té  à  l'iiuche  à  tout  rinvierser;  nrman  s'ièfe  pou  daller 
vir.  Avé  des  visages  tfè  diales.  i  broquent-té  tout  enne  in  côp 
ch'quà  delez  m'pâ .  qu'î  coutché.  et  i  l'forcent-té  à  fouté  l'camp. 
M'pâ  edvient  blanc  ,  comme  enne  quémige  eyet  i  s'jette  à  g'noux 
su  l'tierre  in  leu  disant  r  «  N'm'arrêtez  nié  comme  in  volcu. 
j'vos  in  .supprie....  Euchez  pitié  d'enV  paufe  feume  eyet  d'mes 
p'tits  jambots...^i^  -fani^^uè  j'm'invache.  qui  donc  (pu  leu 
baillera  à jninger?  T^b^-i'ie  lait.  j'cracliQ-.em'  filet!...  » 

Ahr  'monseu  l'curet^  |in^''ir^j^^e' 'dé  .vn"  m  i»ap     pâ  brairp 

in  s'escoitant.  f  /        ■•J'I^'  '  ^  '^^^^^'^^"^'^ 

«  Mets  tes  maro.nips|eyet  ^uîton.:.  >>  ..quu^llrent.  c'^^dains 

gas,  in  11  loyant-ses  ^i|nets/  et  i  louttent-te  Vcaiiip  ave  l^iong 
du  grand  quemîn.  -     .  Âu^.^  0 

Tout  pou  l'heu,  m'iiian  '^dèvenbit  ^vet  routô^^a  .,l#-c.e  dè 
braire  eyet  crier  :  .«  I  n'a  rie  fai|'!  Ipye^le  Vaygu^^ 


Mes  deux  p'tités  niasœur s. .  |yé  mi,^4^^ont  f^ijj^ne,  .jjiais^.leS 
mouvais ,  gas  n'ascoutto,nt  rié^fMi/  |'m'avos  cp^iyiponntf:  adon, 
comme  in  cat.A  l'gambe  dè  .-^l'pâ/ ôii  m'a  ramasse  su:  l'quémîn. 
In  rintrant  S- nouuaiso^- j'ai  veyu.  m'man  staurnée  su  l'grand  litte 
ousqu'elte  coutche  avé  m'uâj.elle  avoit  rvjsache  tout  blanc  eyet 
ses  yx  clos.  comme^'-^jftÂiWisenne,  qupalÈfëlle  a  nioru  ;  mes  deux 
p'tités  .maàœurs  tirlOTt:  m'man^s^jupe  injii^^[f'ilt».  mai»  ^^^^^ 
ne  bougeoifHiié.  Quô^veyant.,/ai  eu  peu  d'eii'fie  s%iM)i^..comme  ej 
sus  l'pus  vi,  j.%ài  foutu  ^  braire,  margré  ri^^ipoutois  pou  nié 
braire.  .l'ai  baillip-^nne  baise  à  m'man  qu'î  si  bonne  et  à  mes  deux 
p'tités  masœUrS;  j'ar&is". vdlu  les  saulager,  niais  j'iirayais  toudi. 
Et  v'ià  t0k  l'histoiré;'  tenex,  monseu  l'curet. 
Pau^vre  petit  Cotàs  ! 

Le'bon  curé  était  profondément  ému,  et  deux  grosses  larmes, 
après  s'être  promenées  Ipiigtemps  sur  ses  joues,  allèrent  se  perdre 
dans  les  plis  de  sa  vieille  soutane. 


Colas  avait  raconté  raiTustutlon  de  son  pèi-e  avec  une  Igno- 
rance naïve.  Ce  départ  violent  et  douloureux  de  son  «  paufé  pâ  » 
était  pour  lui  une  énigme.  Il  ne  savait  pas  que  son  père  avait  été 
signalé  comme  un  des  principaux  grévistes  et  que  la  justice  l'avait 
appelé,  pour  lui  demander  compte  d'actes  çoupapfiles  commis, 
presque  inconsciemment,  dans  des  momenfe,de;^su|6;xcitatlon.  alors 

que  le  pai^'  manqiualt 


au  logis. 
Toutes  les  ï^-ehves    les  plus 
concluantes  acia])'lalent  l,e  malh^j-i- 
reux;  la  condamnation  était  inévi- 
table.      ]  ;  .  ■ 

Aux'  a'iigoisses  d'une'  .lîPusque 
sé|aration*4e  désespoir^Llaif  suc- 
^/e'^ér|)a  honte  était  sur  le  point 
'  clV  s^âeoir  au  foyer  de  l'ouvrier 
boraih ,  et:  d'ii^iprimej  son  stigmate 
4^^I%B  &ont  l^ne  ''homëk,  iëmnc 
•  et  '^Irèntànt^-.iôrtôœnts, 
-,,  ;  'Ch)èse|||i;'ayante  i 
ivî^iisalDilitév'du  chef  de  la  famille! 
V  ..jSolîdarité:  tej^pible   pour  tous 


fe-àyante  quë**cette  res- 


ue  -«€116 


la  vie  ! 


if*  ^^j^ns/un  moment  ,  d^éntMîne- 
\;  meiil  ^et  âe  passioî^.,.lë  chef  de  la 


iV  fami lié  's'esi;:  ,  oublié  ;  répudiant  un 
'H  ipassé  tiptit'de  travail  et  de  sacrifice, 
il  a-voulu  rejeter  le  joug;  il  s'est 
.  écrié^  :  «  Ma  femme  et  mes  enfants 
ont  faim  et  moi  pourtant  je.  travaille.  Mon  travail  est  pour  le  riclie 
et  lui  seul  en  profite.  Qela  n'est  pas  juste,  cela  doit  changer.  Hier, 
j'étais  esclave,  aujourd'hui,  je  veux  être  maître!...  Il  me  plaît 
d'agir  à  ma  guise!...  in  (erai,.fié-' que  je  veux!...  Je  suis  le  chef, 
cela  me  regarde,,  moi  f  eul  !#r  »  '-a 

Malheureux"!  Inseriké t'-Non^  cela  ne  regarde  pas  que  toi  seul! 
Cela  regarde  aussi  eit  surtout  ceux  que  tu  aimes  et  qui  t'ai- 
ment! Il  ne  t'appartient  jias  d'amasser  sur  leur  tète  des  tourments 
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et  des  angoisses.  Cela  regarde  ensuite  la  société  elle-même,  à 
laquelle  tes  erreurs,  dignes  de  la  plus  grande  pitié,  arraclieront 
un  cri  de  douleur,  de  compassion,  mais  non  de  pardon  ! 

Bien  que  cette  société  égoïste,  vivant  de  ton  travail  qui 
multiplie  sa  fortune,  ne  fait  pas  pour  toi,  pauvre  paria,  tout  ce 
(lu'elle  doit,  est-ce  ta  révolte  qui  la  rendra  plus  humaine  ^  As-tu 
oublié  que  le 'Glirist  a  soulfert  pour  toi  et  plus  que  toi;  qu'il 
était  innoceÀt^Kld^  Plus  tu  seras  misérable  par  la  faute  des 
liommes,  ressembleras  !  '^^^M 


..Au.  curé,  .j 


A  If^^'deià^^-^lu  cui-é,  .^^#e  ^^Ç$[^spant  au  presbytère. 
C'ét^tf  junl^'ae  ices  femiiig»^^  i^pl§_,^l}ezj^esquelles  le  cœur 
et  la  pi^té  ffel^Véïît  l^telli^w^t^       "  0^ 

Je\mt.^^i^^Tef,j\)i  viââfl^qjn  ^^sèfé--' availfMû  êti^,^e^u, 
était  aujoW<i'*«uï'''mai^uéc^^    rftmîTreihte  sacrée  (Je  là jiftefréiiT.  i 
—  U'doii;  i"'l)ntide  Colas  du  oatéoliîmej  no'  (Jallons-'-fuitter^ 
l'indî^lt.'^eg  pàirfe^.  Jambots,  (m  ""l^  moute  /^^''«^■^j^ç^'^'B^ê-) 
long(^d6;  'cloi.  près^:,,d't:h$^&r^e/,"^J_|,vi(îué^^  l 
j'gagneîjai^^èu  micbe  s■a^^  S^i^^^^^^^oxicijyfXti^nsevi  rcuret\v 
j'n'o^e^E, 'njême  sorti'  poir/clafllec-  à  rtontenne  4uéri  no  n''euwT 
d'peit  dWe._  eiïiarvpyée. -'Dpoiilà  ;(jti  moinsse,.  .tansse  qu'i  n'sera 
nié  aoudamné^i^Jes  '^m^^dè'  dcî^n's'oçouperoijt  jju  d'nous. 

I^-  â^sc^tiot^\cé^  c^é  :  fenime  si  nôbffi  et  si  fière  dans  son 


humi 


liattori.^^^ï^tia|le>éj(feuE^^       prêtm-^et  ^aj^gmenta  chez  lui 


le 


regret  de  >oir 


^36 

La  femr 


h  'cetrtQ^rfaniilïâ^  qù^iKà'ftnait. 

éta#i>OTUe  MSp5^"''ijff°inois  et  déjà  son 
îsqtfe  elfacé  '  à  ..c^esmes' ^^n  ne  parlait  plus 
fst  toutefois  au  presbytère. J  f- 


Ip^é 


évisic  écrivit  au  pasteur,  j.i^ignant  â;--: 


ttre 


un  billet  quwlui  .^ail^euTOyé  soa  aiari.  IF'av4it,.^te~ct)ndamné  à 


dix  mois  de  prison. 
La  bourgeoisie 


r'a.'éivtt'e  ses 


no^  jiÈ!Ôur^,^iassi,S( , 
mains  la  fortune,  la  vie  et  l'honneur'  des  a'ccusés,  affolée  et 
craintive  avait  voulu  faire  un  exemple  et  s'était  montrée  sévère  ; 
l'ingrate  ! 


C'était  elle,  cependant,  qui  par  son  incrédulité  et  son  égoïsme 
avait  jeté  dans  le  cœur  de  ce  brave  ouvrier  le  désespoir  et  la 
colère. 

Le  malheureux  borain,  désolé,  désespéré,  exigeait  que  Colas 
quittât  immédiatement  le  catéchisme,  ne  voulant  point  que  -  son 

fils  fît  sa  primière  communion,  lui  ,/ibsent 
et  gémissant  sous  les  jierrous.  Il  suppliait 
sa  femmeiliyïnalheureïi^e  confident^  de  -ses  r  \ 
peines,   mj  ne  ])O0  le  ,4é^li§liorer-^>^^^-  ^ 


lit 


y^JtV  d(||/ses    e»|(n^h^  ^jifiur  ré^éî^rï^ 
l'a#eup/  vé*'ité.  iflui  j^^i^iit  de  r^ôn-   ,  ; 
;xlre|au|çi  ïi\^stio^||ii^}&^Mt^s!  ■'■^ 
,  ■  salt|ri1pn-'|n  f|ii,|  — l^'la  suitr<f*en^-^:' 
mént|  contiicliës.^  il  a|raii  été  0bli^^jd'alljéY'' 
.jtpivaltler  hopj  éa  pap,  ;|)Our;  Jon|y:mpg."''  ■ 
"        'I^,  mère  Vie  tvtonllf  (J^K'ait 'cîésoçmais  ""' 
.pout'vSif  W  ■M^^'^  ''^^  -  enfants. 

'ÉleVée 'm  .^'é'^er'lttr  travail,  ta' courageuse 
femme,  travaillait! lé  j|iur  pour  jes  autres,  . 
la|  nû^i  ^6\É;.e\ïià  jel  -  ses  i'^mts.  Dans  .sa  ^, 

.   „,   ...   .     ta  force 

^  *f ,„ltï}ferieure,,,,quu  la  nécessité  et  Tamour  don- 
4?^,'^|féit  aux  ■■^^.ç^ /éïférw^  dévoûraent! 
Tous  '^^i  mois  ..■•arrivait  une  lettre-  du 

■      Çu  quim^t^ilras.^-ii'peine,'-  lui  écri- 
vait-il, (^^t|tlè  n'nié,'pouvu  ouvrer  pou 
gaigïièr  .v0"'^inè^  t'sien    que  j'mainge 
ci,  ces!  à  fof|e:  d'avoir  brai  d'sus  que 
j'peux  l'avaler,  et  co  bé  du|?;/i|sl|tt  ||y  ,;5^ 

»  Dis  tes  prières,  m'paufe' ■  fei|meV|vt^  j'aime,  ouais,  dis  tes 
prières,  pou  que  jé  n'moiiriche  |iié  ^drouci  dins  les  guignons 
d'infler  què  j'soutfe  et  qui'''m''rongënt-lé-i  » 


■^"^£3  '  Tiô  ê.xist(?ric.e.  ■•fhute  jjê--;- privations 
-  i  I  It^rancos,  elle  était 'Rbutenue  par  ta 


I 


Sur  ces  entrefaites,  des  mutations  eurent  lieu  dans  le  clergé 
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du  Hainaut  et  par  une  de  ces  dispositions  de  la  Providence, 
attentive  aux  nécessités  de  tous,  des  petits  surtout,  le  bon  curé 
de  Cuesmes  fut  transféré  à  Jumet.  près  de  Charleroi,  village  où 
la  femme  du  i^^vsonnier  et  ses  trois  enfants  s'étaient  réfugiés, 
tremblant  devartf^lè,  déshonneur. 

V%     .  / 

Le  petit  Colal^^  tat^f^  entrer  au  service  d'un  char- 
bonnage vôisin  pour--^:  fatt'e  des  courses;  un  borain  veut  toujours 
tenir  de  i|i^s,  ou  de  lôin  à  la  fosse. 

En  ia87,\seulemeiit,  il  se  prépara  fâire  sa  première  com- 
munion, ^Uaquelle  Assisfâç^it^oa'  p^:>qui.  pour  lors,  devait 
avoir  terminé  son  engagemôTif^' à  l'étranger.  ^r>^^â$^ 

Le  jour  de  la  solennité  religieuse,  le  ;matrrf/tr|*"^ôt,  un 
enfant  radieux.  :  vêtu  tout  de  neuf  des  pieds  4  tête,  sonnait  au 
presbytère.  Il  tenait  'te--,  main  d'un  homme"  dontiè  regard  brillant, 
les  paupières  eOfffimmées  et- les  joues  creuses  sillonnées  par  des  y _^ 
rides  précices  annonçaient  de  longs  jours  passés  dans  les  pleurs. 
—  V'ci,  p^jJâ,.!  dit  Colas  au  curé.  y,.,.  - 

Le  curé  l'a'vança  vers  le  père  de  Colas;  il  lui  prit  les  deax-'' *^ 
mains       avec  bienveillance,  le  regarda  longtemps  sans  parler. 

Que  '  d'éloquence  dans  le  silence  de  ces  regards  !  Le  cœur  que 
la  charité  avait  sanctifié 'sygipathisait  avec  le  cœur  que  la  souf- 
france avait  lacéTë.  ':<^'^' 
"°^*Jne  étreinte  fraternelle  unissait  le  prêtre  et  le  prisonnier 


■  d'hier,  tous  deux,  enfants  d'un  même  père! 

■  L'anuiur  et  la  reconnaissance,  ces  vertus  qui  font  des  liéros.  se 
■   '■■Sonnaient  en  spectacle  à  Pâme. de  Colas,  qui  allait  recevoir  son  Dieu! 
i  ■  'i-^"5^Jpë^ce  au  curÇ'  -î'ouvi'ier  borain,  qui  avait  été,  d'une  part, 
îi^ie  -'des'impul  Jons  de  son  cœur  qui,  si  souvent,  avait  saigné 
r  r'  sous  l'étreinte  de  la  misère,  d'autre  part,  la  dupe  de  conseils 
malveillants  et  de  lâches  excitations,  retourna  de  nouveau  à  la 
\^f-^è^\(QX  y  rel^nrna  sans  honte,  parce  qu'il  n'avait  pas  failli  à 

lionneur.  ^è^^^:^:'^fM:!j0îf  ' 
A' 

A  côté  de  la  réhabilitation  de,  J'homme  devant  Dieu,  combien 
est  satanique  l'œuvre  du  monde  i^'--  : 


IX 


Le  malheureux  qui.  excité  par  des  passions  communes  à  tous, 
poussé  par  ce  qui  l'entoure,  aveuglé  par  ceux  qui  devraient 
l'éclairer,  a  conuuis  des  fautes  que  l'ignorance  et  tant  d'autres 
circonstances  rendent  parfois  excusables,  tant  qu'il  échappe  à  la 
llôtrissure  des  lois,  on  le  comble  d'éloges,  on  l'applaudit,  on 
l'exalte,  on  le  pose  en  héros!...  Mais  que  la  justice  humaine 
intervienne.  f[u'elle  scrute  les  actes  de  cet  égaré  et  qu'elle  lui 

applj^e  les  terribles 


tes  du  moindre 
Arrêts,  aussitôt 
/xfeî'monde  fait  volte- 

face;  il  se  lève  cont^'^ViLS '• '"i. 
sa  propre  v^i^iie,  (A^  -y 
t??^ccu|^_l^  Èméhj^e^ip,^^  fii^Cj^'; 
la  "'feii^iix  pied^  et'Si'-  /"^S''^^- 
l'accable  de  ses  oufe^-.^^ 
gea^s  mépris  ! 
''%._'^i^jïx  coiiypables 


adulations  ^liier,  de 


lâches  tf'âhison^  ont 
D'un  autre  côté. 


,^ye2:  cette 


mie  de 
la  -cliarité. 
la,  Ipinn^ë  elle 
iir  suf- 


e  multiplia,! 
re   à  touls  JJs  be^ 
oins,  à  tons  les  dé- 
_  .        „  iiûments.  à  toutes  les 

p'fi^qTOS,  !  Pure'l  ^yonnante.  elle 
cachots  infects,  de^j^MÎiaison  de  force! 

accourt  tendre  sa  main 
[•te 
la 

force  !  Elle  fait  mieux  :  aux  cœurs  atteints  paA  l'infamie  légale, 
eUe  rend  l'honneur! 


souffrances  morales  et 
descend  jusque  dans  les 


Aux  flétris  par  la  justice  des  iK^nmes,  el 
sans  tache  !  Aux  désespérés  pai|  l'égoïsme  des^|;rand^,  elle  apport 
l'espérance  !  Aux  brisés  par  \%  haine  des  mé^^Viants,  elle  rend  l 

iaf*>.  l'h 


X 


i 


Le  coupable  reconnaît  ses  fautes,  il  s'en  repent  et  en  reçoit 
le  pardon.  <.  ,^  -f  y 


Des  ce  moment  le  crimmel.  .  réhabilité  devant  Dieu,  redevient 
innocence  conserv.eMîiaWè  qu'il  est.  lui,  l'inno- 


digne  de  diriger 


cence  reconquise!  à  fr 

Et  cette  réhabilitatioi|i,,.  jlJ^la  ,^Aiande  |)oar  ceux  qui.  l'ayant 


accompagné  dans  le  mal| 
devoir.  ?f 


Ce  sont  les  Marie -î^ttéiéin^  éf  le 

V-' 


— v-,  fcore  répondu  à'.l'appel  du 

f'     y  ^     ^  ^ 

Pélagie  qui.,;  pour  nos 


esclaves  modernes  di|i.,vicé^  |àeniaii(l<'iit  ai-Ace  e|  pardoç.l  v  •    '..^  ■ 
C'est  comme  uiY' a|te  nonvi-nii  ajouté  h  la  gi^tni%  >t  divine 
tragédie  du  Calvaire,  (iiîi.  à  la  -^JjJMï 
déroulée  sur  le  Gol_g^rthar!^,  ,  -^^^^^^ 

C'est  le  bon,^ri?f|i  '_.|iïj^/f)our  le  „-j*lauvais  Wfk 
Christ  mourant  .^«f  ^Mr 


égoïste,  s'est 


jnrplore  le 
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Il  a  été  mis  en  vente  : 

Dix  exemplaires,  numérotés  à  la  presse  et  signés  par  l'auteur, 
sur  japon,  avec  double  suite  de  Veau-forte  en  noir  et 
en  sanguine  (n'"  1  à  10)  ^5  francs. 

Nonante  exemplaires,  numérotés  à  ta  presse  et  signés  par 
l'auteur,  sur  opaline  double  (n'"  Il  à  100).       5  francs. 


THCGEnvCENTh.i 
IIBRARV 


